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TEXT

La France, pays pion nier de l’aé ro nau tique, voit la créa tion début
1909 de la pre mière école d’avia tion au monde à Pau, sur le ter rain de
Pont- Long. L’ins truc tion au pi lo tage y est don née par l’amé ri cain Wil‐ 
bur Wright, l’homme qui a réa li sé avec son frère Or ville les pre miers
vols mo to ri sés sou te nus et di ri gés d’un homme en aé ro plane, dès dé‐ 
cembre 1903 sur la plage de Kitty Hawk en Ca ro line du Nord. En oc‐ 
tobre 1909, l’armée fran çaise de vient la pre mière force en Eu rope à
ache ter des aé ro planes. Pour dé bu ter la for ma tion de son per son nel
na vi gant, elle s’adresse tout d’abord à des écoles de pi lo tage ci viles
mon tées par des construc teurs d’aé ro planes. À par tir du 1  jan vier
1910, les élèves pi lotes ci vils et mi li taires fran çais re çoivent le bre vet
de pilote- aviateur, mis en place par l’Aéro- club de France et la Fé dé‐ 
ra tion aé ro nau tique in ter na tio nale.
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L’armée fran çaise ins ti tue en mars 1911 un bre vet de pi lote mi li taire et
fonde en juin de la même année l’école d’avia tion mi li taire de Pau qui
pré fi gure les fu tures bases aé riennes. En 1912, c’est le tour de l’école
d’Avord et la mise en place du car net de vol. 

2

Les per son nels na vi gants sont for més pour mener à bien des mis sions
d’ob ser va tion, de re con nais sance tac tique et de ré glage de tir d’ar‐ 
tille rie au bé né fice des troupes ter restres. Les mé ca ni ciens sont le
plus sou vent issus du parc au to mo bile et des com pa gnies d’aé ro sta‐ 
tion.

3

En quatre an nées, de la fin de 1909 à 1913, l’armée a dé ve lop pé une
struc ture ayant per mis les dé buts ti mides de l’aé ro nau tique mi li taire
dont la créa tion est in trin sè que ment liée à la for ma tion :

4

Son per son nel, qui pro vient es sen tiel le ment du Génie et de l’Ar tille ‐
rie, as sure la trans mis sion d’une culture à do mi nante scien ti fique à la
nou velle or ga ni sa tion. Si cette iden ti té est né ces saire à la maî trise du
ma té riel, elle ir rigue par la suite l’en semble des spé cia li tés de l’avia ‐
tion mi li taire et im prègne du ra ble ment l’ins ti tu tion de ce tro pisme
scien ti fique. Ainsi, en quelques an nées, l’armée est par ve nue à mettre
en place un vé ri table sys tème de for ma tion, ins ti tu tion na li sé, ra tion ‐
nel et ro buste, ca pable de « pro duire » du per son nel qua li fié de ma ‐
nière ré gu lière 1.

La loi du 15 juillet 1914 com plète et pré cise celle du 29 mars 1912, por‐ 
tant sur les fonc tions et l’or ga ni sa tion de l’aé ro nau tique mi li taire. Elle
dé fi nit les dif fé rentes ca té go ries d’avia teurs qui comptent entres
autres des per son nels na vi gants, des sous- officiers mé ca ni ciens et
des ou vriers de l’aé ro nau tique.

5

L’aé ro nau tique mi li taire à
l’épreuve du feu (1914)

La fer me ture des écoles en août 1914
Lorsque la Pre mière Guerre mon diale éclate, la France dis pose de 162
avions ré par tis en 23 es ca drilles 2 et de 321 pi lotes bre ve tés mi li‐ 
taires 3.
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Pen sant que le conflit sera de courte durée, dès le 3 août 1914 4 le
Haut- commandement donne l’ordre à la di rec tion de l’aé ro nau tique
mi li taire de fer mer les écoles de pi lo tage. L’en semble de leur per son‐ 
nel est ren voyé dans leurs corps d’ori gine pour aller com battre.

7

Au bout de quelques mois, la di rec tion de l’aé ro nau tique re voit pour‐ 
tant sa po si tion suite à trois fac teurs : le pro lon ge ment de la guerre,
l’ac crois se ment ra pide du nombre d’es ca drilles dé ployées sur le front,
les pertes d’avia teurs su bies au com bat ou par ac ci dent.

8

Un pre mier appel à can di da tures

Une cir cu laire du 20 oc tobre 1914, dont le gé né ra lis sime Jo seph Joffre
est à l’ori gine, de mande aux ar mées de pros pec ter ra pi de ment parmi
les rangs des com bat tants du front pour re cru ter des can di dats à
l’avia tion :

9

Le mi nistre 5 a dé ci dé de pro cé der, pen dant la durée des hos ti li tés, à
la for ma tion de pilotes- aviateurs. Afin d’as su rer le re cru te ment de
cette ca té go rie de per son nel, je vous prie de faire re cher cher d’ur ‐
gence parmi les of fi ciers, sous- officiers et sol dats sous vos ordres,
ceux qui se raient dé si reux de faire par tie du per son nel na vi gant de
l’avia tion et qui se raient sus cep tibles de rendre des ser vices à bref
délai. Ne se ront pro po sés que les can di dats ayant reçu an té rieu re ‐
ment l’ins truc tion de pilote- aviateur. Seuls ceux ayant une très
bonne vue et une consti tu tion ro buste se ront pro po sés 6.

Les mo ti va tions pour en trer dans l’avia tion sont mul tiples. Des com‐ 
bat tants, éprou vés par la du re té des condi tions de vie et l’hor reur des
com bats dans les tran chées, sont at ti rés par les op por tu ni tés qu’of fri‐ 
rait l’avia tion. Ils pensent à tort qu’in té grer ses rangs se rait la pro‐ 
messe d’échap per à l’enfer, de pos sé der de plus grandes chances de
sur vie, de com battre en étant sou mis à une dis ci pline moins stricte.
Dans un conflit où l’ar tille rie et l’in fan te rie sont les armes do mi nant
les com bats, l’aé ro nau tique mi li taire exerce une at ti rance de par sa
nou veau té et sa tech ni ci té. L’avan ce ment plus ra pide que dans les
autres armes et les in dem ni tés du per son nel na vi gant sont des don‐ 
nées à prendre en compte. De plus, le pres tige de l’avia teur pro cure le
sen ti ment d’ap par te nance à une élite, de même que l’es pé rance de
suc cès au près des femmes.
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Les avia teurs, pro ve nant de dif fé rentes armes, portent des uni formes
dif fé rents et forment une branche nou velle de l’ins ti tu tion mi li taire, le
ser vice aé ro nau tique, qui manque de tra di tions et d’iden ti té. Ils n’ap‐ 
par tiennent pas à un mi lieu cultu rel ou à un sta tut so cial spé ci fique,
même si une ma jo ri té est issue des classes ci ta dines su pé rieures et
moyennes fa mi lia ri sées à la mé ca nique et aux mo teurs. Ce corps de
spé cia listes est com po sé d’hommes jeunes, ai mant l’au dace, l’aven ture
et ne s’ef frayant pas des risques en cou rus par le vol qui les sé duit.
Ainsi, le pi lote Jean Puis tienne trouve que la réa li té du vol est en core
plus en ivrante que le rêve :

11

Nous vo lons - je vole - et je suis en ex tase… tout est lim pide, tout est
lu mière ; une sorte de joie ani male, pri mi tive me sub merge… je suis là
dans cet ap pa reil me lan çant dans l’ex plo ra tion de l’es pace ; j’en ai la
tête qui tourne, je com mence l’as cen sion du grand es ca lier qui n’a
pas de marches 7.

L’exa men des can di da tures pri vi lé gie celles qui ont des an té cé dents
tech niques et la sé lec tion phy sique n’est pas en core très sé vère. Afin
de parer au plus pres sé sont ac cueillis aussi des com bat tants qui, une
fois gué ris de leurs bles sures, ne sont plus jugés aptes au ser vice des
tran chées, mais qui se raient ca pables d’ef fec tuer des ob ser va tions aé‐ 
riennes. Des ca va liers dé mon tés par l’arrêt de la guerre de mou ve‐ 
ment in tègrent aussi l’avia tion.

12

Les can di da tures pour in té grer l’aé ro nau tique im pliquent un chan ge‐ 
ment de corps qui doit être ap prou vé par la hié rar chie. Ce pen dant,
de nom breux chefs de ré gi ments sont ré ti cents à dé ta cher leurs per‐ 
son nels au près de l’aé ro nau tique mi li taire car l’avia tion fait l’objet de
pré ven tion et de mé fiance. Pen dant que cer tains com man dants
d’unité dé si gnent parmi les pos tu lants ceux qui n’avaient pas la
moindre dis po si tion à l’avia tion, d’autres conservent sous leurs ordres
des can di dats qui doivent ac com plir sou vent plu sieurs dé marches
suc ces sives pour réus sir à ou tre pas ser l’in ter dic tion qui leur est faite
et re joindre les centres de for ma tion aé ro nau tique. Ainsi, le chas seur
René To gnard se heurte à l’hos ti li té la tente de son chef :

13

Je fais une de mande pour l’avia tion, qui me vaut, les re proches du
com man dant Rous seau. Mé con tent de cette de mande, il me dit :
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- Quand on a l’hon neur de ser vir dans les chas seurs, on ne de mande
pas à chan ger d’arme, vous êtes aux pre mières places, la France a les
yeux sur vous, mal gré cela maintenez- vous votre de mande ?

Je lui dis :

- Oui mon com man dant.

- Ça va bien, rom pez, me dit- il, fu rieux 8.

Les écoles d’avia tion mi li taire sont rou vertes par le gé né ral Édouard
Hir schauer, di rec teur de l'aé ro nau tique mi li taire au mi nis tère de la
Guerre. Le centre d’Avord re prend ainsi son ac ti vi té en no vembre 1914
et Pau fait de même un mois plus tard. Ces deux écoles ont formé de
ma nière em pi rique 134 pi lotes à la fin de la pre mière année du
conflit 9. Elles uti lisent en pre mier l’en traî ne ment au sol sur «  pin‐
gouin » ou « rou leur » sur des avions mo no places Blé riot XI aux mo‐ 
teurs pous sifs et aux ailes ro gnées. Ils per mettent tou te fois aux
élèves de se fa mi lia ri ser avec les sen sa tions de vi tesse et le ma nie‐ 
ment des com mandes avant d’ap prendre à dé col ler. La deuxième
phase d’ap pren tis sage consiste pour l’élève à voler avec un mo ni teur
sur un avion à double com mande. L’as pi rant avia teur s’es saie aux ma‐ 
nœuvres de base telles que la mon tée en al ti tude, le vi rage et l’at ter‐ 
ris sage.

14

Trou ver des mé ca ni ciens
La for ma tion du per son nel au sol ap pa raît in adap tée et in suf fi sante.
Les écoles de mé ca ni ciens n’exis tant pas en core, les dé pôts en voient
di rec te ment dans les es ca drilles les mé ca ni ciens des mai sons d’avia‐ 
tion ou d’au to mo biles qu’ils par viennent à re cru ter. Deux bre vets sont
remis aux « mé ca no » lors qu’ils ont réus si leur for ma tion  : le bre vet
de mé ca ni cien de mo teurs d’aé ro planes, celui de mé ca ni cien mon teur
d’aé ro planes 10.

15

Ce pen dant, la for ma tion de ces « grais seux » est dé fi ci taire et elle ne
ré pond pas aux be soins des es ca drilles du front. Il faut alors re cou rir
à des ex pé dients. Par exemple, en rai son du manque de mé ca ni ciens
spé cia listes de mo teurs d’avion, il a été fait appel à des mé ca ni ciens

16
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dans les autres armes, mais aussi à tous ceux qui avaient des connais‐ 
sances de ma chines (même de ma chines agri coles ou des ou vriers
d’usine !) 11.

Des mé ca ni ciens na vi gants et des ob ser va teurs sont au to ri sés à re ce‐ 
voir une ins truc tion par tielle au pi lo tage qui abou tit au bre vet de pi‐ 
lote. Ainsi des mé ca ni ciens s’illus trent, soit aux côtés de pi lotes
comme mi trailleurs, soit après leur ad mis sion dans le per son nel na vi‐ 
gant comme pi lotes. Le cas le plus connu est celui de Georges Guy‐ 
ne mer qui, après s’être s’en ga gé en no vembre 1914 à l’école d’avia tion
de Pau comme élève mé ca ni cien où sa pre mière tâche est une cor vée
de neige, de vien dra en juin 1915 pi lote de chasse puis le troi sième « as
fran çais » en cu mu lant, avant sa mort le 11 sep tembre 1917, pas moins
de 53 vic toires aé riennes ho mo lo guées.

17

Une for ma tion qui gagne en ef fi ‐
ca ci té (1915-1916)

Les cri tères de sé lec tion phy sique

Des pra ti ciens sont char gés d’exa mi ner et de trier les pos tu lants au
cours de vi sites et de contre- visites mé di cales. Le poids maxi mum
au to ri sé pour un futur avia teur est de 75 kilos afin de ne pas pé na li ser
les per for mances de l’avion sur le quel il se rait amené à voler. En suite,
le can di dat passe des tests por tant sur ses ca pa ci tés sen so rielles et
sur son rythme car diaque car il est re dou té un élar gis se ment du
cœur par la pra tique in ten sive du vol :

18

Les yeux ban dés, l’élève de vait sa voir de quel côté était tenue la
montre dont il en ten dait le tic- tac et re con naître l’odeur de l’es sence
de celle de l’éther, etc… On fit faire des pro grès à cette sorte d’exa ‐
men, on em ploya des moyens et des ins tru ments moins pri mi tifs.
Puis on pro cé dait à l’étude du cœur. Si, aus cul té, le mi li taire sem blait
avoir des pal pi ta tions, on le fai sait re ve nir huit jours après. Le ren voi
dans l’arme était dé ci dé si les pal pi ta tions sub sis taient 12.

Selon une di rec tive mi nis té rielle, les pré ten dants qui partent à l’en‐ 
traî ne ment pos sèdent les qua li tés phy siques et ana to miques sui‐ 
vantes : « […] des pou mons, des reins, un es to mac, des in tes tins, des
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yeux, des oreilles, des centres ner veux, des membres, un cœur et des
ar tères in tacts 13 ». Un pi lote doit être ca pable de dé tec ter à l’oreille le
plus léger chan ge ment de rythme de son avion.

Des scien ti fiques de l’uni ver si té dé ve loppent une pro cé dure cog ni‐ 
tive. Ils testent le temps de ré ac tion, les ré flexes de l’avia teur, son
adresse ma nuelle et sa dex té ri té en lui fai sant, par exemple, ap puyer
sur un bou ton dès qu’il voit une lu mière cli gno ter ou qu’il en tend une
cloche son ner. La ré sis tance au stress est me su rée à l’aide d’ap pa reils
plus ou moins so phis ti qués : des pneu mo graphes et des en re gis treurs
va so mo teurs sont dis po sés sur le corps du «  co baye 14  ». Ils per‐ 
mettent de me su rer sa ré ac tion lors qu’il est frap pé sur la nuque avec
une éponge hu mide ou lors qu’il en tend dans son dos écla ter un coup
de feu. Les stan dards de sé lec tion du per son nel na vi gant et la mé de‐ 
cine aé ro nau tique trouvent ainsi leurs ori gines du rant la Pre mière
Guerre aé rienne.

20

Un sys tème co hé rent d’ins truc tion et
d’en traî ne ment

L’aé ro nau tique mi li taire, en fai sant ses preuves sur le front, ba laie
pro gres si ve ment les pré ju gés contre l’avia tion. Elle est or ga ni sée ra‐ 
pi de ment comme un en semble ho mo gène, liant la construc tion des
ap pa reils mi li taires à la for ma tion de leurs per son nels. Comme l’in‐ 
dus trie aé ro nau tique fran çaise pro duit des avions et des mo teurs, il
s’agit de for mer à in ter valles ré gu liers, en quan ti té et en qua li té, des
per son nels na vi gants qu’ils soient pi lotes, ob ser va teurs ou mi‐ 
trailleurs. C’est ainsi que huit écoles d’aé ro nau tique mi li taire sont
créées du rant l’année 1915, dont cer taines à par tir d’écoles ci viles pré‐ 
exis tantes qui sont mi li ta ri sées : à Chartres en jan vier, à Étampes en
fé vrier, au Cro toy et à Buc en mars, à Am bé rieu en août, à Ca zaux en
sep tembre, à Châ teau roux et à Tours en oc tobre.

21

Cet im por tant ef fort lo gis tique per met de for mer 1 484 pi lotes en 1915
et presque le double l’année sui vante, soit 2 698 pi lotes en 1916 15. La
né ces si té d’uni fier les mé thodes pour la for ma tion des per son nels na‐ 
vi gants conduit les au to ri tés à créer une  Ins pec tion gé né rale des
écoles et dé pôts d’avia tion. Sa mis sion consiste à faire tra vailler dans
le même sens l’en semble des écoles. Son com man de ment est confié
au com man dant Adolphe Girod 16, reçu à Saint- Cyr en 1892 puis dé ‐
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pu té à par tir de 1906. Ré pu té pour ses ta lents d’or ga ni sa teur et d’ef fi‐ 
ca ci té, il a pour mis sion de ré soudre la crise de for ma tion d’avia teurs
qui éclate en 1915. C’est chose faite avec l’ex ten sion et la créa tion
d’écoles d’avia tion mi li taire.

Des centres de per fec tion ne ment per mettent de ré pondre aux be‐ 
soins du temps de guerre en for mant les per son nels aux spé cia li tés
de l’avia tion mi li taire. Des élèves, issus de toutes les es ca drilles, y
sont re cy clés sur des ma té riels aé riens aux per for mances crois santes.
Afin de pal lier les ca rences de l’ap pren tis sage dans les écoles ré gi‐ 
men taires, il est dé ci dé que tous les mé ca ni ciens y ef fec tuent un
stage de spé cia li sa tion. Les « mé ca no » d’avia tion sont aussi for més à
Dijon et à Lyon.

23

Vers le bre vet mi li taire

Une pé riode de deux à trois mois est jugée comme nor male pour la
for ma tion de base d’un pi lote, les cours théo riques et les cours pra‐ 
tiques al ter nant en fonc tion des condi tions mé téo ro lo giques. Les
connais sances tech niques portent sur huit do maines : avion, mo teur,
ins tru ments de bord, géo gra phie, to po gra phie, mé téo ro lo gie, lec ture
des cartes, ré sis tance de l’air 17. Pour les cours pra tiques, l’élève- pilote
ap prend en vo lant en double com mande sur avion bi place Cau dron et
Voi sin aux côtés de son ins truc teur. L’avia teur Pierre Bar dou dé‐ 
couvre ainsi le sen ti ment de peur en avion :

24

Ma pre mière sen sa tion, la trouille. Lorsque j’ai mis les fesses pour la
pre mière fois dans un avion, je me suis juré que, de toute ma vie, je
n’y re mon te rai plus, tel le ment j’ai été par ta gé entre le rêve que j’avais
au tre fois et la réa li té de ce bruit ter rible, de cette fra gi li té qui me
trans por tait dans un monde tel le ment éton nant que j’ai eu très
peur 18.

Vient en suite le mo ment re dou té du pre mier vol en solo, le « lâ cher ».
Lorsque l’élève- pilote réus sit des dé parts et at ter ris sages jugés im‐ 
pec cables, ac com plit trois vols d’al ti tude et to ta lise plus de 17 heures
de vol, il passe dans la « classe des voyages ». Il est prêt à af fron ter les
épreuves du bre vet mi li taire. Celles- ci sont au nombre de quatre 19 :

25
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- une des cente en spi rale de 500 m de hau teur, mo teur coupé, avec
at ter ris sage à moins de 200 m d’un en droit fixé à l’avance ;

- un tri angle de 200 km au mi ni mum, ef fec tué sur le même avion en
48 heures au plus, com pre nant deux es cales in ter mé diaires obli ga ‐
toires ;

- une ligne droite sans es cale d’au moins 150 km ;

- une ligne droite de 150 km, avec es cales fa cul ta tives.

L’avia teur, qui réus sit ces dif fé rentes épreuves, ob tient son bre vet et
son in signe de pi lote. Si des di ver gences existent entre les écoles sur
la mé thode d’ap pren tis sage, les cri tères du bre vet mi li taire amènent
en fin d’ins truc tion une cer taine unité. Un pi lote bre ve té a volé en
moyenne 28 h 30 min dont 21 h 30 en solo et a pra ti qué 157 at ter ris‐ 
sages dont 90 comme chef de bord.

26

Une for ma tion tour nant à plein
ré gime (1917-1918)

Cinq étapes à fran chir

L’armée fran çaise crée en mai 1917 une école d’avia tion mi li taire à
Istres. En juin 1918 l’école de tir aé rien de Ca zaux se dote d’une di vi‐ 
sion de tir de chasse sur la plage de Bis ca rosse.

27

Après avoir ef fec tué leur de mande selon les règles, les candidats- 
pilotes re te nus par le mi nis tère de la Guerre passent plu sieurs étapes
où il leur faut conju guer le ta lent avec la sueur avant d’être ver sés
dans une es ca drille. Il existe un plan théo rique de pro gres sion, qui
n’est pas tou jours ap pli qué.

28

L’École pré pa ra toire de Longvic- les-Dijon dis pense aux fu turs avia‐ 
teurs l’ins truc tion de base en deux étapes : ils re çoivent les connais‐ 
sances fon da men tales qui peuvent être en sei gnées à terre, puis une
sé lec tion est opé rée parmi eux. Les af fec ta tions en école se fai sant
d’après les notes, les mieux clas sés de la pro mo tion peuvent choi sir
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leur école et, par consé quent, la mis sion qu’ils dé si rent ef fec tuer. Les
élèves re ca lés sont soit ra diés et ren voyés à leurs corps d’ori gine, soit
admis à re dou bler et af fec tés au stage sui vant.

Les écoles de pi lo tage (Am bé rieu, Chartres, Châ teau roux, Étampes,
Istres) pri vi lé gient le vol en double com mande. Les élèves- pilotes y
volent sur avions bi places Cau dron ou Far man. Il est sti pu lé qu’« un
bon pi lote doit être adroit, pru dent, dé ci dé 20 ».

30

Les écoles de trans for ma tion (Avord, Châ teau roux, Istres) sont char‐ 
gées d’ini tier les per son nels na vi gants au ma nie ment des avions
d’armes et au tra vail des spé cia li tés dans les quelles ils sont ap pe lés à
ser vir. Ainsi, à l’école de bom bar de ment, le pi lote uti lise le lance- 
bombes et s’en traîne à voler sur une ligne la plus droite pos sible, à se
tenir à une hau teur constante entre les opé ra tions de visée et de tir
au cours d’at taques fic tives.

31

En fonc tion de leur fi nesse de pi lo tage, les élèves sont ré par tis en‐ 
suite dans trois écoles de per fec tion ne ment où s’ef fec tuent l’ins truc‐ 
tion de guerre et la sé lec tion en vue de l’envoi vers le front. Les élèves
y ac quièrent un com plé ment de for ma tion por tant entre autres sur le
vol grou pé, la for ma tion en V. Les équi pages d’ob ser va tion et de liai‐ 
son ap prennent à Avord et à Istres le vol de nuit 21 pen dant qu’à Châ‐ 
teau roux les cours portent sur l’uti li sa tion de la té lé gra phie sans fil et
des ap pa reils pho tos comme le rap pelle une note de ser vice : « L’ins‐ 
truc tion com men ce ra obli ga toi re ment par la ma ni pu la tion des ap pa‐ 
reils pho to gra phiques à terre  ; elle ne sera en tre prise en avion que
lorsque l’ob ser va teur connaî tra par fai te ment son ap pa reil pho to gra‐ 
phique 22. »
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Les pi lotes de chasse dé couvrent à Pau l’acro ba tie aé rienne. La mé‐ 
thode pé da go gique, pro gres sive, com prend quatre mou ve ments suc‐ 
ces sifs à maî tri ser pour per mettre au pi lote de por ter toute son at‐ 
ten tion à l’exé cu tion de sa mis sion et pour se sor tir de si tua tions pé‐ 
rilleuses. Ce sont la vrille, le ren ver se ment, puis la glis sade et enfin le
vi rage à la ver ti cale.

33

Une fois rodés aux ma chines voi sines des avions de guerre, les pi lotes
re joignent deux écoles d’ap pli ca tion. À Bis ca rosse, les chas seurs ap‐ 
prennent l’art du tir aé rien. Au Cro toy, on par fait l’ap pren tis sage des
pi lotes bom bar diers dans des condi tions si mi laires à celle d’une mis ‐
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sion de guerre : vol en groupe, raids avec re con nais sance et pas sage
sur un faux ob jec tif. Ca zaux et son lac consti tue le grand centre de tir
de l’aé ro nau tique où les mi trailleurs et les officiers- observateurs
s’exercent aux ca rac té ris tiques de l’ar me ment, au com bat of fen sif et
dé fen sif, au tir à la mi trailleuse au sol et en vol réa li sé en par tie sur
des cibles re mor quées par des hors- bords 23.

Tous les avia teurs jugés opé ra tion nels se rendent en suite vers la Ré‐ 
serve gé né rale d’avia tion ou au Groupe des di vi sions d’en traî ne ment
(GDE) 24, qui dis posent de plu sieurs aé ro dromes au tour de Paris ou
proches du front, afin d’être ré par tis dans les uni tés aé riennes. Ils
sont fins prêts pour par tir en zone de com bat.

35

Un bilan très po si tif…

La tâche ac com plie au fil des an nées s’avère d’une grande ef fi ca ci té
avec les sor ties mas sives et sou te nues d’un per son nel de mieux en
mieux qua li fié, comme le sou ligne en dé cembre 1917 le gé né ral Phi‐ 
lippe Pé tain, chef d’état- major gé né ral :

36

C’est en quelques se maines que ce per son nel doit être ins truit, en ‐
traî né, pré pa ré mo ra le ment aux condi tions spé ciales de la ba taille
aé rienne. La confiance que chaque équi page aura en lui- même et en
ses ca ma rades de com bat, confiance qu’il ne peut ac qué rir que par la
consta ta tion pré cise des pro grès réa li sés au cours d’un en traî ne ment
en com mun, sera le meilleur élé ment de son as cen dant sur l’ad ver ‐
saire, et la condi tion es sen tielle de la par ti ci pa tion ef fi cace de l’Avia ‐
tion à la ba taille 25.

En pa ral lèle aux plans de re lance de l’in dus trie aé ro nau tique, les
écoles forment un nombre d’avia teurs ja mais at teint au pa ra vant. Du
1  jan vier 1917 au 11 no vembre 1918, 12 518 bre vets sont dé li vrés, soit
plus de 65 % du total d’élèves for més sur les cinq an nées de guerre.
Sont ainsi for més 5 609 pi lotes en 1917 et 6 909 en 1918 26. Le centre
d’Istres pos sède le plus grand ren de ment avec 2 770 avia teurs for més
en 1917 et 1918. Chartres  dé tient le plus grand total avec 3  018 sur
quatre ans de 1915 à 1918. Les écoles de Ju vi sy et de Tours sont cé dées
fin 1917 à des na tions al liées pour per mettre, res pec ti ve ment, la for‐ 
ma tion des avia teurs belges et amé ri cains. L’ins truc tion de ces der ‐
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niers est ainsi as su rée jusqu’à la vic toire fi nale en France, en An gle‐ 
terre et en Ita lie.

En 1918, l’im mense ef fort in dus triel aé ro nau tique fran çais consacre
12 % de ses pro duc tions aux écoles, soit presque au tant que pour le
bom bar de ment (15  % du total) pen dant que le gros des moyens est
consa cré à l’aé ro nau tique de corps d’armée (33  %) et à l’avia tion de
chasse (40 %) 27.

38

Le prix moyen de re vient d’un pi lote mi li taire bre ve té est éva lué à
16 250 francs 28. Celui d’un pi lote opé ra tion nel pour le front après sa
trans for ma tion est com pris entre 26  000 francs (bom bar de ment) et
45 250 francs (chasse).
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… qui ne masque pas des dif fi cul tés

Mal gré un ef fort sou te nu, la for ma tion du per son nel avia teur pré‐ 
sente des in co hé rences im pu tables en par tie aux exi gences fluc‐ 
tuantes du front. Les écoles souffrent d’un manque de mo ni teurs à
cause de la dif fi cul té mise par les chefs d’es ca drilles à lais ser leurs
bons pi lotes re tour ner à l’ar rière pour rem pla cer les mo ni teurs jugés
in dé si rables par l’Ins pec tion gé né rale des écoles et dé pôts d’avia tion.
Les sou cis ma té riels pro viennent plus des pro blèmes d’ap pro vi sion‐ 
ne ment que de la « casse » d’avions et de mo teurs.

40

Si les ré sul tats s’amé liorent au fil du temps, les pertes en for ma tion
res tent éle vées. Elles sont dues aux im per fec tions et à la fra gi li té
d’ap pa reils confron tés aux pannes de mo teur ou au feu en plein vol, à
la perte de sang- froid d’élèves, à l’in ob ser va tion des règles du pi lo‐ 
tage, au non- usage d’ins tru ments de sé cu ri té tel que l’in di ca teur de
vi tesse. Ce pen dant, grâce aux ef forts menés, le taux d’ac ci dent pour
1 000 heures de vol en écoles de pi lo tage baisse de ma nière conti nue :
0,37 en 1916 ; 0,35 en 1917 ; 0,25 en 1918 29. En écoles de per fec tion ne‐ 
ment, les chiffres at teignent 0,85 en 1917 et 0,75 en 1918. En moyenne,
pour un ap pren ti tué en for ma tion, 60 sont di plô més. Un dixième des
ins crits aban donne en cours de for ma tion.
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Pour ré su mer dif fé rentes re com man da tions, l’école d’avia tion mi li‐ 
taire de Chartres édite en 1917 une bro chure d’une tren taine de pages
qui se dé com pose en huit par ties 30. Le ré dac teur de ce do cu ment, le

42



Voler pour la patrie. Recrutement et formation des pilotes français entre 1914 et 1918

lieu te nant Cha te lain, chef- pilote, conclut son pro pos par les re com‐ 
man da tions sui vantes :

Je rap pelle en core, - car on ne sau rait trop le dire :

- Qu’il est dan ge reux... de ne pas voler.

- Qu’il est dan ge reux... de voler pour la ga le rie.

- Qu’il est dan ge reux de voler le matin... qui suit un soir de fête !

- Qu’il faut rai son ner, ne rien lais ser au ha sard, sa voir écou ter son
mo teur et sa voir lire la carte 31.

Les avia teurs qui sortent d’écoles sont en voyés di rec te ment en es ca‐ 
drilles, seule ment quelques se maines après l’ob ten tion de leurs bre‐ 
vets. Si un pi lote fraî che ment formé est apte à conduire un aé ro plane,
il n’a pas la pra tique réelle du com bat aé rien et ne peut être en ga gé
sans cou rir le risque d’être abat tu en peu de temps. Pour de ve nir un
com bat tant, il lui faut em ma ga si ner ra pi de ment de l’ex pé rience sur le
front.

43

Une note du Grand quar tier gé né ral du 18 mai 1917 in vite les chefs
d’es ca drilles à mo dé rer l’en ga ge ment guer rier de leurs nou velles re‐ 
crues en ces termes :

44

À leur ar ri vée dans les es ca drilles du front ils de vront être l’objet
d’une at ten tion et d’une sur veillance par ti cu lières de la part des
chefs d’es ca drilles qui de vront s’at ta cher à les mettre en confiance
par l’exé cu tion des mis sions les plus simples, et à com plé ter leur en ‐
traî ne ment d’une façon ra tion nelle 32.

Le com man dant Au guste Le Ré vé rend, l’an cien ad joint du com man‐ 
dant Charles de Tri cor not de Rose, qui a été le père du dé ve lop pe‐ 
ment de l’avia tion de chasse fran çaise en 1915-1916, ex plique en dé‐ 
cembre 1917 le fait que de nom breux pi lotes n’aient pas abat tu d’ap pa‐ 
reils, après plu sieurs mois de pré sence au front, par cinq in suf fi‐ 
sances  : une mau vaise santé gé né rale, une mau vaise vue, un « dres‐ 
sage » [sic.] in com plet aux mou ve ments acro ba tiques, une connais ‐
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ABSTRACTS

Français
Aux dé buts du conflit, la France a 321 avia teurs bre ve tés mi li taires. La di rec‐ 
tion de l’aé ro nau tique de mande en oc tobre 1914 aux ar mées de pros pec ter
pour re cru ter des can di dats. Sont pri vi lé giés ceux qui ont des connais‐ 
sances tech niques. Sont ac cueillis aussi des ca va liers dés œu vrés par l’arrêt
de la guerre de mou ve ment et des re crues qui, une fois gué ries de leurs
bles sures, ne sont plus ju gées aptes au ser vice des tran chées. Il faut for mer
ré gu liè re ment, en quan ti té et en qua li té, des pi lotes (d’ob ser va tion, de ré‐ 
glage de tir d’ar tille rie, de bom bar de ment, de chasse), des ob ser va teurs et
des mi trailleurs. Des écoles sont créées en 1915. Pour uni fier la for ma tion,
les au to ri tés créent en mai 1916 une Ins pec tion gé né rale des écoles. Les
cours théo riques et pra tiques al ternent. L’élève pi lote se fa mi lia rise aux sen‐ 
sa tions de vi tesse, puis ap prend à voler en double com mande aux côtés de
son ins truc teur. Quatre tests doivent être réus sis pour ob te nir le bre vet mi‐ 
li taire de pi lote. En moyenne, un pi lote en école a volé 28 h du rant deux à
trois mois de for ma tion. À la fin de la guerre, 16 834 sol dats fran çais ont ob‐ 
te nu un bre vet de pi lote mi li taire.

English
At the be gin ning of the con flict, France had 321 air men. The staff of the
aero naut ics asked in Oc to ber 1914 to the armies to re cruit can did ates.
Those who had tech nical know ledge were fa voured. In ad di tion in jured re‐ 
cruits, once cured of their wounds and no longer fit for ser vice in the
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trenches were also re cruited. But it soon be came ne ces sary to train reg u‐ 
larly the pi lots, the ob serv ers and the ma chine gun ners. In order to do so,
schools were cre ated in 1915. To unify train ing pro ced ures and prac tices,
the au thor it ies cre ated in May 1916 an In spec tion Générale des Écoles, so that
re cruits could be given both the or et ical and prac tical les sons. The fu ture
pi lots got used to the speed of the planes, then learnt to fly in double order
be side their in struct ors. Four tests had to be passed to ob tain the pilot per‐ 
mit. Over all, a fu ture pilot flied 28 hours dur ing his two or three months of
train ing. At the end of the war, 16 834 French sol diers got a pilot per mit.
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